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BILLET PARISIEN 

PERSPECTIVES 
DE FIN DE SESSION 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Pari», 2 4 juin ( M i n u i t ) . 
, Le Conseil des ministres de mardi 
poursuivra l 'examen des économies à 
Téaliaer sur les divrrs chapitres d u 
budget des dépenses . Le dernier Conseil 
avait été consacré au budget des Assu­
rances sociales . Celui de mardi exami­
nera les propositions de M. Maupoi l . le 
nouveau ministre des Pens ions , qui 
exposera les mesures qu'il compte pren­
dre pour alléger dans une large mesure 
les charges des obligations contractées 
par l'Etat envers les pensionnés mili­
taires. 

M. Maupoi l veut réaliser cette opé­
ration en deux temps. Premier t emps : 

Suppress ion ou revision de certaines pen­
sions irrégulièrement ou abusivement 
accordées ; le ministre chiffre à 5 0 0 mil­
lions l 'économie qui résulterait de cette 
première partie de sa tâche. Deux ième 
t e m p s : Création d'une caisse autonome 
des pensions , qui permettrait l 'économie 
massive de d e u x ou trois milliards. 

Ces chiffres sont d'ailleurs fournis par 
le ministre des Pens ions au titre de 
simple indication et il appartiendra au 
ministre des Finances de fixer définiti­
vement le Conseil sur la valeur de e n 
premières évaluat ions . 

Le Conseil de mardi aura peut-être 
aussi à s'occuper de l'ordre du jour des 
Chambres et de l 'éventualité de leur 
mise en vacances . On sait que d'impor­
tantes quest ions do ivent être d é b a t t u e ; 
par la Chambre avant la lecture d u 
décret de clôture. L'épineux problème 
des billets de fonds, renvoyé d u S é n a t 
à la Chambre, trouvera-t-il enfin sa 
solution dans le texte transactionnel que 
M. Raoul Brandon a fait adopter lundi 
matin par la Commission du Commerce 
d e la Chambre? 

Au fond, la Chambre ne sera peut-
être pas fâchée de prendre pour pré­
texte la nécessité de liquider enfin cette 
question qui irrite tant de commerçants , 
pour ne pas donner suite à la pétition 
des députés partisans de la réforme 
électorale. On sait que la Commission 
du suffrage universel a été le théâtre 
d'une singulière m a n œ u v r e , les socia­
listes ayant laissé les radicaux se pro­
noncer contre un débat immédiat . En 
séance publique, les socialistes se 
montreront-ils plus soucieux d'observer 
les consignes de leur congrès? Rien n'est 
moins certain; le Front c o m m u n a. lui 
aussi, ses consignes et les Loges ont 
également les leurs. 
• Dans ces condit ions, le Gouvernement 
i e jugera-t-il pas opportun, une fois 
réglée l'affaire des fonds de commerce , 
de brusquer la fin de la sess ion? Le 
bruit court que le Parlement sera en 
vacances à la fin de la semaine . Per­
sonne , au fond, n'y verrait d' incon­
vénients . 

. * '•:l— 

Le taux des bons 
de la Défense nationale 
serait abaissé aujourd'hui 

d c 4 1/2 à 4 % 
Paris. 24 Juin. — Le Gouvernement 

v ient de d é c - e r le principe de l'abaisse­
m e n t du taux des Bons de la Défense 
Nat ionale de 4 1/2 à 4 T.. 

Intervenant après la baisse du taux de 
l'escompte de la Banque de France et 
du taux des P o n s du Trésor, cette m e ­
n u e , qui entrera vraisemblablement 
mardi e n application, témoigne du re­
tour progressif à un sain équilibre m o -
r-étaire e t à une s i tuat ion prospère de 
l'économie du pays. 

"X^AITIBTSSADÊIJ^TRITANNIQUE 
EN FRANCE 

Sir Robert Vansktort 
remplacerait sir George Clerck 

La délégation de la Division de fer 
et une délégation d'anciens combattants anglais 

au Soldat inconnu 

Une délégation de la Division de fer et une délégation des Anciens Combattants 

anglais ont ranimé la flamme du souvenir à l'Arc de Triomphe. 

Voici LE GÉNÉRAL COLLIN, ANCIEN CÉNÉRAL DE LA DIVISION DE FER (tenant l'épée), 
PENDANT LA MINUTE DE SILENCE. (Ph. N.T.T.) 

MM. Mussolini et Eden se sont entretenus 
de l'accord germano-britannique 
et du problème des armements 

Home, 24 Juin. — Le communiqué su i ­
vant est distribué à la Presse : 

< Le chef du Gouvernement a reçu 
undi mat in , au Palais de Venise, le m i ­

nistre britannique. M. Eden, avec qui 11 
a eu un cordial, entret ien qui a duré deux 
heures environ Au coure de ces conver­
sations, le pacte naval ang lo-a l l emand 
du 18 juin e t le pacte aérien ont été 
examinés , ainsi que d'autres questions 
qui o n t fait l'objet de la déclaration a n ­
glo-française de Londres d u 3 février. 

A l'entretien, qui a duré deux heures 
et demi, assistaient, du côté i tal ien, M. 

F'ulvio Suv ich et le baron Pompeo Alolsi; 
du coté britannique, l 'ambassadeur d'An­
gleterre, sir Eric Drummond. Le premier 
'-ommuniqué Indiquant le thème des c o n ­
versations ne sera publié que ce soir, 
après l a deuxième rencontre, qui aura 
i.eu. comme la première, au Palais de 
Venise, à 15 heures. 

D u côté i taJen , on demeure sceptique 
MB les résultats posit ifs que les conver­
sations actuelles pourront avoir. 

(Lire la suite page 2) 
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provinces françaises défilent 
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à Paris 
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(Ph. Keystone ) 
Les délégations des provinces françaises ont traversé Farts et nous voyons ici 

un groupe de Niçoises passant sur Us grands boulevards. 

(Ph. Keystone.) 
Li remaniement du Cabinet britannique 
entrain* le remplacement de quelques 
ambassadeurs. Sir Robert Vanstltart, 
lous-secrétair» permanent aux Affaires 
-étrangères, serait désigné pour remplacer 

Sir George Clerck à Parts. 

VoKI UN RÉCENT PORTRAIT DE SlR ROBERT 
:. VANSIITART. 

_ La c«ur tajasasas *e i» sets* a con­
damne a » ene de r*rlu»lon. oeorgett» 
J/rrlensi pour meurtre de «on amie Heurt 
•eSBstier. La tUlette de ce dernier obtient 
JëTaw tt. de doaunaoee-lntèrét». 
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La vague de chaleur 
a causé en France 

de nombreuses 
baignades mortelles 

Deux Miette* périsse»! à La Fère 
A La Fère, deux fillettes, Denise H é -

mery, 13 ans. et Henriette Villette, 9 ans , 
e n vacances chez des parents, se bai­
gnaient d a n s un bras de l'Oise, quand 
el les furent entra înées par le courant. 
D e s mariniers, alertés par leurs cris, a* 
précipitèrent a leur secours, mais ne p u ­
rent retirer de l'eau que deux cadavres. 

T r o u a o y é s dans b Loire 
A Balbigny, MM. Jean Crozier et M a u -

-l-e Denis , tisseurs, à Buaslères, se sont 
r.oyea en se baignant dans la Loire. 

D'autre part à Vllleret. M. Chanelière. 
74 ans, a été frappé de congest ion en 
prenant un bain et s'est noyé. 

(Lire la suite page 2) 

LA QUESTION 
DES DIXIÈMES DE BILLETS 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

M. Robert Declercq eut acquitté 

A l'audience d'hier, le Tribunal correc­
tionnel de Lille a rendu son Jugement 
dans les poursuites dirigées contre M. 
Robert Declercq. l'.recteur du < Nord 
Immobilier et Commercial ». auquel on 
reprochait d'avoir commit le délit d'es­
croquerie pour avoir mis en vente di 
dixièmes <•« billets de la Loterie nat io­
nal* en n'étant pas resté détenteur d u 
billet lui-même. 

Le Tribunal retient qu'aucune plainte 
n'avait été déposée: que les titulaires 
des numéros gagnants avalent été payée. 
Les recherches, rappelle le Tribunal, on* 
été faites spontanément par lea services 
de 1* a ire té . Le Tribunal décide que le 
vendeur *'un dixième de billet de loterie 
n'est pas tenu de conserver le billet en ­
tier. Il estime qu'un tel contrat de vente 
est basé sur la conftanee qu'Inspire le 
vendeur de fraction de billet et le Tribu­
nal Indique qu'A cet égard. M. Declercq 
présentait toutes garanties désirables. 

C'est dans ces conditions que le Tribu» 
nal a acquitté M. Declercq. 

M. Chiappe, ancien préfet de police 
est élu président ' * 

du Conseil municipal de Paris / 
X par 55 voix contre 29 é 

é 

LES COMMUNISTES DE L'ASSEMBLÉE 
MANIFESTENT VIOLEMMENT 

La session du Conseil munic ipal de 
Paris s'est ouvert, lundi après-midi , sous 
JO présidence de M. Léopold Bel lan, con­
seiller munic'pal d u quartier du Mail, 
doyen d'âge de l'assemblée. 

M. Achil le Vllley. préfet de la Seine, 
donne lecture de l'arrêté ministériel c o n ­
voquant l'assemblée générale Jusqu'au 
13 Juillet prochain. 

M. Léopold Bel lan, président, prononce 
une courte al locution d a n s laquelle il i n ­
vite s e s collègues à l'union, au travail e t 
a la sagesse, puis il annonce que le scru­
tin est ouvert pour la formation du bu­
reau. 

Cm sait que M. Jean Chiappe, anc ien 
préfet de police, conseil ler municipal du 
quartier N o t - e - D a m e des Champs , es t , 
su- l a proposition de se s amis e t sur la 
décision des groupes de la majorité , c a n ­
didat à la présidence du Conseil m u n i ­
cipal. 

Le scrutin est ouvert é 1S h. 30, pour 
é l e c t i o n . 

M. Jean Chiappe est élu au premier 
tour par 55 voix contre 29, à M. R a y ­
mond Laurent. Ce dernier a déclaré 
avant l e scrut in qu'il récusait l es voix 
qui seraient portées sur son nom. 

L a proclamation de l'élection de M. 
Jean Chiappe a donné l ieu à une vive 
manifestat ion de la part des conseillers 
extrémistes de gauche, qui lançaient des 

; hosti les à M Chiappe. Les consei l-

CltlAPPE 

ers d u groupe de l'extrême droite, de la 
majorité , poussaient le cri de : < Marty 

M. Raynaldy 
et les adntinistrateurs 

(le b «Holding 
Commerciale de France » 

Le Conseil des ministres 
examinera les économies 
qui pourraient être réalisées 
dans le service des pensions 

de guerre 
Paris. 24 Juin. — M. Pierre Laval, pré­

sident du Conseil qu'assistaient ses con­
seillers techniques. MM. Dautry. Oignoux 
et Ruess. a longuement conféré, lundi 
après-midi avec M. Marcel Régnier, mi­
nistre des Finances et M. Maupoil. mi­
nistre des Pensions. Cet entretien, auquel 

participaient les chefs de service du. mi-
Tilstère des Financée, a eu pour objet la 
préparation du Conseil des ministres de 
mardi. La réunion gouvernementale sera. 
en effet, consacrée en grande partie à 
l'exsmen des économies susceptibles d'être 
réalisées dans lé service des pensions de 
guerre. M. Maupoil exposera à ses collè­
gues du gouvernement les mesures qul'l 
compte prendre pour mettre fin aux abus 
qui ont été dénoncés. Il ne semble pas 
que des décisions Importantes doivent 
être prises dès demain. Les mesures en­
visagées par M. Maupoil et am services 
seront, après un travail de mise au point, 
qui n'est pas complètement achevé, sou­
mises k un prochain Conseil des mi­
nistres. 

Les membres du gouvernement exami­
neront aussi, sans doute, la question des 
bouilleurs de cru à laquelle une solution 
pourrait être apportée. 

Enfln. M. Pierre Laval rendra compte 
su Conseil des entretiens qu'il vient 
d'avoir avec M. Eden, entretiens qui doi­
vent être repris au retour de Rome du 
ministre britannique. 

en 
Paris , 24 Juin. — M. Eugène Raynaldy, 

fénateur de l'Aveyron. anc ien garde des 
Sceaux, a fait une entrée discrète à la 
onzième Chambre correctionnelle. 

Le financier syrien Elle Sacaxan 
trouvait déjà d a n s le box des détenus. 
Sacaxan fut l 'animateur de ce t te Hol 
r>;ng Commerciale de France à laquelle 
on reproche à l 'ancien ministre de la 
Just ice d'avoir apporté rmprudemment 
son concours comme administrateur. 

. tconan parle 

M. Raynaldy e t les autres adminis tra­
teurs ne sont passibles que de s imples 
amendes, e n vertu de l'article 13 .de la 
loi sur lo t sociétés , article qui réprime 
rémiss ion irrégulière d'actions e t lea 
souscriptions fictives. 

D è s le début de l'audience, Sacaxan 
i e n d la parole. 

TA parle avec abondance, debout face 
i u tribunal et aux photographes . «C'es t 
"'honneur de m a famil le e t c'est l 'hon­
neur de Sacaxan, dit- i l , car il s e n o m m e 
à la troisième personne, d'avoir toujours 
eu le respect de l a parole donnée . P e r ­
mettez-mot de vous le Jurer, Monsieur 
le Président, ,e suis ruiné, Sacaaan est 
miné , la famil le Sacazan est ruinée. > 

M. Raynaldy, ancien garde des Sceaux, 
explique s o n cas : « Je cherchais , d é -
cUre-t-11. une s i tuat ion qui m e prit 
moine de temps que m o n mét ier d'avo­
cat . C'est ainsi que Je m'adressai à M. 
Megglé. directeur d u Comité nat ional du 
oummerce extérieur, et Je lui dis e n 
substance : S i vqus pouviez m e trouver 
uxe place d'administrateur. J'y mettrais 
le peu d'argent que J'ai. Et voilà c o m ­
m e n t Je me. suis trouvé dans les affaires 
6e M. f rr f i—" J'envoyai par la suite 
jotx démission J'ai remboursé 10.000 fr. 
à Baraian e t Je lui al abandonné l e reste 
de m e s ac t ions . . Voilà tous les faits . > 
•Sensat ion) . , . 

M. Raynaldy conclut : « Je sais que la 
io!'ttqué a tt» tristesse, mai s quand 
B ême Je ne croyais» pas à t a n t de féro­
cité, à tant l ' injust ice >. «Long mouve­
ment i. 

l e s autres inculpés Invoquent la t h é o ­
rie du prêt et assurent qu'il n'y eut pas 
de souscriptions fictives. 

^•audience e s f e n é u l t e lovée. 

au poteau >. Le tumulte s'est poursuivi 
pendant une demi-heure. 

Le calme rétabli, l'assemblée a procé­
dé à l'élection des autres membres du 
bureau. MM. Boulard et Pourés ont été 
élus vice-présidents. M. Chiappe a pris 
p ace a u fauteuil de la présidence e t a 
prononcé une allocution dans laquelle 11 
a exprimé la reconnaissance d u bureau 
nouvel lement élu. Il a pris l 'engagement 
d* représenter partout d ignement Paris 
et de collaborer sans défai l lance avec 
toute rassemblée pour le bien, le profit 
et la sûreté de la ville de Paris. 

A ce moment , les conseillers c o m m u ­
nistes ont protesté à nouveau. Les c o n -
icil lers de la majorité ont couvert leur 
voix, e n chantant la Marseillaise. Le 
c*lme revenu, M. Chiappe a rendu h o m ­
mage à la mémoire d'Edouard Renard, 
ancien préfet de la Seine, à celle de M. 
Jv.irandi, conseiller municipal . La Ï é a n c e 
« été suspendue ensuite quelques m i ­
nutes e n s igne de deuil, puis a été re ­
prise pour la fixation de l'ordre du Jour 
de la prochaine réunion fixée à vendredi 
prochain. (Lire la suite page 2.) 

L'archiduc Otto 
et les membres de sa famille 

citoyens de Hall (Tyrol) 
Bruxelles, 24 Juin. — On déclare au 

château de 8'eenockerzeel , dit l'Agence 
Belça, qu'il e s . exact que la municipal i té 
de Hall (Tyrol) . a conféré à l'archiduc 
Otto et à t o n , les membres de la famille 
impériale d'Autriche les droits de c i ­
toyens, mais qu'il n'a pas été quest ion 
u'envoyer une délégation à Steenocker-
zte l pour Invite* la famille impériale à 
•ajourner à Hall. 

Une visite aérienne de rAéro-CUb de 
à Bruxelles 

L E ROI ET LA R H V E DES BLIGES, QUI SONT VENUS A LA RÉUNION D'AVIATION EN AvtOsfJ 
REÇUS A LEUR ARRIVÉE PAR LE GÉNÉRAL GlLLIAL'X. 

A l'occasion de l'Exposition de Bruxelles, les membres de TAéro-Club d* Front** ' 
ont assisté à une fêle aérien** épris avoir visité ïExposition. La délégation., 
conduite par le colcnel Wateau, président de l'Aéro-Club de France, est a f l s s i V j 

fleurir le monument du Roi aviateur et celui des béros d* tair. 
VOICI LA DÉLÉGATION SE RECUEILLANT DEVANT LE MONUMENT ÉLEVÉ * LA MÉMOIU,-

DU ROI ALBERT l". ip*. M.T.T.K 
_ S-^SI 

— An Havre les époux Malpart et leur 
finette Agée de S ans onr été trouvés 
asol.yxlss par le gaz d'éclairage. Dépour­
vu* ce reaso'.i-cE» les époux s'étalent donné 
volontairement la mort. 

Âu Monl-de-l'Enclus. un jeune 
est tué d'un coup de revolver 
par un familier de la maison 

0 

LE MEURTRIER EST ARRÊTÉ ET DÉFÉR& 
A LA PRISON D'AUDENARDE 

Au cours de la nuit de d imanche à 
lundi, vers minuit , la gendarmerie de 
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Le beau temps dmaut la tournée du OraiiJ Steeple Céans d'Anteuil m 

de voir aux courses de ravissants modèles d'été. (Pn, 
QUELQl** "JOLIES TOILETTES PHOTOGRAPHIÉES AU PESAGE PENDANT LA COUR» 

Ruyen. la paisible commune 
alertée par une femme qui. tout*) 
fiée et pante lante d'émotion., 
qu'un accident venait de os 
chee elle, e t e l le demandai t le 
de la gendarmerie. 

C'était M— Léonie 
micuiée 'a Mouscron, mais 
ses parents, M. et M " Laurier 
ciers d'un hôtel à Orrolr (B.) o 
déroulé le grave accident qui 
tait l ' intervention de la poUee, 

Aussitôt, les ger 
femme, et celle-ci les mena a u 
l'Enclus où Us.trouvèrent e n 
< Laiterie d* l'Enclus 
tage flamand à l'usage dos 
C'est là que s'était déroulé k* 
obscur que nous al lons relater. 

Le lieu du drame 
M. Léopold Laurier, â g é 4a 71 a i 

gère depuis de longue» i 
où. chaque année, à la belle i 
nent s'installer de 

M. Laurier rst a idé dans sa tacho' j 
plusieurs de ses Unes, e t aussi saur* 
.i s. M. Paul I aurier. âgé Ht » àUK. 

La maison, oepuls un an < 
prend aussi un comipensel 
tMi-t Vanliefde. artiste 
2S ans, domlnlté à Pottoa OD:> 
fréquente reguherejnent la c l 
.Er.clu*». et on rai préa tA-
d'entrer dans la familat s a ( 
Mt fuies do l'hotoUor. Quoi asflt < 
sa présence fpéqeanat 6ttp*ea*aa« 
rainoment au su* unique d» t e l 
M. Paul Laurier e t poo à peu. ajaju 
sentiment naasat entre les éeaiaigj) 

Des injures, «me rist*. 
M COsa» é» *«•) ! 

La JcHimo» il* «ataiial** | i 

• a s o n a r M J 
saison. xïlSL 
ux s tanvaM 


